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Homo duplex

Par Francois Azouvi (C. N. R. S.)

En 1805, dans le Memoire sur la decomposition de la pensee, Maine de Biran
expose pour la premiere fois sa doctrine definitive concernant la genese du

sujet. Dans ce processus, le philosophe tient ä distinguer deux etapes qui
correspondent en profondeur ä deux strates de l'etre humain: au commencement

sont les «affections pures», la part passive de l'etre vivant et sentant,
encore incapable de savoir qu'il vit et qu'il sent; ces purs affects sont le

resultat des fonetions organiques qui «conspirent» dans une vie infra-
consciente. L'homme proprement dit ne surgit qu'au moment oü il peut dire

je, grace ä l'exercice de la motricite volontaire. Dans la premiere etape, et
toutes les fois que les affections prennent le pas sur la libre initiative du sujet,
nous avons ä faire ä l'«etrc simple dans la vitalite». Avec les determinations
reflechies de l'etre conscient, nous decouvrons «l'homme double dans
l'humanite».1 Biran ne fait-il la que restaurer le dualisme traditionnel du

corps et de l'äme? Justement pas; la division ä laquelle il procede, et qui
partage le sujet en deux instances irreductibles mais inseparables, ne doit
rien ä Descartes: ce sont deux fonetions qu'il distingue, et non deux
substances. Aussi les maitres dont il se reclame ne sont-ils pas des philo-
sophes mais un medecin et un naturaliste: e'est dans les Praelectiones de

morbis nervorum de Boerhaave que Maine de Biran a lu la formule: «homo

duplex in humanitate, simplex in vitalitate»2; et e'est dans YHistoire
naturelle de Buff'on qu'il a trouve un long developpement intitule: Homo

duplex3.
L'usage philosphique que Biran fait de la formule: homo duplex, est rendu

possible par le sens nouveau que lui conferent, au XVIIIe siecle, anthropo-
logues et physiologistes. L'expression a pourtant un long passe; e'est en

reprenant une vieille formule, forgee dans un contexte absolument different,
mais en lui conferant une signification originale, que Boerhaave et quelques
autres ont contribue ä la rendre de nouveau feconde.

D'oü vient-elle? C'est dans un sens moral qu'elle est employee d'abord, du
moins ä ma connaissance. L'homme double, et meme l'homme multiple, chez

Piaton, designenl celui qui, au lieu d'etre cordonnier, marin ou cultivateur,
pratique deux ou trois de ces fonetions. C'est un homme «melange», ä qui
plaira un art mixte, Symptome d'une impurete prejudiciable ä son bien
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propre et ä celui de la collectivite4. Les Stoi'ciens reprendront cette idee d'un
homrae divise interieuremenl, et leur sagesse s'exprimera ä cet egard dans les

memes termes que celle de Piaton: «Tu dois etre un seul homme.»5
Un seul homme: pour des raisons proehes, c'est aussi la recommandation

que nous lisons dans les Psaumes et dans 1'Ecclesiastique: une «langue
double», un «coeur double», ce sont les signes de la faussete et de la crainte du

Seigneur6. Dans le prolongeinent de cette condamnation VEpitre de Jacques
s'en prend ä Yav ögcaTiog biipv%OQ que la traduction latine rendra par: vir
duplex animo: «... le tergiverseur ressemble au flot de la mer qu'agite et

repousse le vent. Que cet homme-lä ne presume pas recevoir quoi que ce soit
du Seigneur. C'est un homme irresolu, inconstant dans tous ses chemins.»7

Parce qu'elle nuit ä l'harmonie (individuelle et sociale), ou parce qu'elle
detourne de Dieu, la dualite interieure est done d'abord condamnee comme
une sorte de duplicite. Le ruse Ulysse, ä en croire Horace, est duplex (Odes, I,
67). Mais de la ruse au double jeu, il n'y a qu'un pas, et Vhomo duplex sera

synonyme d'/iomo bilinguis, fictus simulatus 8.

Mais un homme capable de duplicite, n'est-ce pas un homme dechire,
divise en deux natures inconciliables? La dualite morale implique une
dualite plus fondamentale: Fhomme est double, corps et äme, terre et ciel,
mortel et immortel.

Piaton a fourni tous les elements d'un tel dualisme, ainsi que la raison,
constamment invoquee apres lui, qui y preside: c'est parce que l'homme
connait le conflit, c'est parce qu'il est capable de desirer ce qu'il ne veut pas,
qu'on doit conclure qu'il n'est pas un etre simple. La division s'atteste de la
souffrance. Pia ton cite ä cette fin le cas de l'hydropique qui desire et ne veut
pas boire: comment une telle secession interieure serail-elle possible s'il n'y
avait en l'homme deux parts, l'une rationnelle, l'autre irrationnelle et
desirante9? Pour des usages bien differents, on trouve le meme argument
dejä dans le traite hippoeratique De natura hominis — oü il sert ä etablir que
l'homme n'est pas simple, mais constitue de quatre elements10 —, et plus tard
dans l'anthropologie paulinienne, oü il fonde la distinction entre l'homme
interieur et l'homme exterieur, entre la loi et l'esprit de la loi des membres n.
«II y a deux hommes en chacun de nous», commente Origene, et si l'homme
interieur a ete cree ä l'image de Dieu, on peut dire egalement que l'homme
exterieur et l'homme interieur se correspondent terme ä terme: l'homme
exterieur a des membres, des yeux, des oreilles, etc.; Fhomme interieur aussi,
mais il faut l'entendre en un autre sens, «spiritualiter» dira saint Augustin12.

Des les premiers siecles, on voit que sont solidement etablies l'idee d'une
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opposition cntre lcs parts immortelle et mortelle de l'homme, en meme temps
que celle d'une correspondance: l'homme exterieur est l'enveloppe de

l'homme interieur, mais cette enveloppe n'est pas sans convenir ä ce qu'elle
contient. L'une est l'image de l'autre: nous verrons la metaphore resurgir,
dans line perspective tout ä fait differente, chez des medecins du XVIIeet du
XVIIIe siecles.

Appliquee a l'homme pour exprimer sa division en deux parts, immortelle
et mortelle, la formule homme double apparait litteralement dans le Poi-
mandres et dans VAsclepius, qui font partie des ecrits attribues ä Hermes

Trismegiste. La date de leur composition est imprecise, mais se situe tres
vraisemblablement au second ou au troisieme siecle. Iis recueillent et melent
des elements platoniciens christianises et surtout des themes gnostiques.

Selon le Poimandres, l'homme est le fruit des amours de l'Homme
essentiel — avdgamog ovototdrjg - premiere emanation de Dieu et de la Nature.
L'Homme essentiel, entre dans la sphere demiurgique, brise les armatures
des sept cercles de l'Univers, se penche dans l'ouverture et montre «ä la
Nature d'en-bas la belle forme de Dieu». Celle-ci se redete en effet dans l'eau,
et e'est de ce reflet que s'eprend la Nature, mais aussi l'Homme essentiel qui
contemple sa propre image, l'aime et veut habiter la ou il la voit. C'est ainsi

qu'il descend dans «la forme sans raison» et s'unit ä eile. «Et c'est pourquoi,
seul de tous les etres qui vivent sur la terre, l'homme est double, mortel de par
le corps, immortel de par l'Homme essentiel.»13 L'Asclepius precise en latin:
la partie que «les Grecs nomment essentielle et nous, formee ä la ressem-
blance de Dieu», est simple tandisqu'est quadruple le corps constitue ä partir
des quatre elements14.

II semble que ce soit au quatrieme siecle que l'expression: homme double

entre dans la litterature chretienne. Dans le cadre des disputes relatives ä la
nature du Christ, avant le Concile de Nicee, la formule: homme double, est
bien venue, memo si elle est contestable, pour dire que Jesus est ä la fois
homme et Dieu. Aussi ne s'etonne-t-on pas de la trouver chez Gregoire de

Nazianze, qui a connu certains des textes hermetiques: «[le Christ] a ete
certes envoye, mais comme un homme, car il est double».15 Sans doute faut-il
veiller ä ne pas faire disparaitre l'unite de la personne qu'est Jesus derriere la
dualite de sa nature: Nestorius, ä cette fin, rappelle qu'il n'y a pas deux
Christ, mais un seul, et oppose la dualite en nature et la dualite en dignite16.

II n'en va pas autrement, toutes proportions gardees, de l'etre humain lui-
meme: la composition de l'äme et du corps, en l'homme, est convenablement
exprimee par une comparaison tiree de la double nature du Christ. Ici encore,
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la formule est risquee mais tentante: Cyrille d'Alexandrie refuse de

l'employer, dans un cas comme dans l'autre, pour insister sur le fait que nous
distinguons par la seule pensee les deux natures, tout en ne percevant qu'un
seul homme, qu'un seul vivantl7. Au moins ne recuse-t-il pas l'analogie entre
rhomine et lTIomme-Dieu. D'autres etaient moins prudents et n'hesilaient
pas ä parier d'un «homme double», semblable ä Dieu par son äme, aux betes

par son corps. A cet homme double convient une double purification: celle de

l'eau pour le corps, celle de l'Esprit saint pour Fame18. Aussi marquee, par
consequent, que soit l'opposition entre le corps et l'äme, entre les parts
mortelle et immortelle, on voit que dcmeure entre elles une analogie qui
autorise l'emploi d'une meme image.

La vie est done double: les auteurs chretiens s'accordent sur ce point avec
les platoniciens comme avec les gnostiques, Jamblique avec Gregoire de

Nysse: qu'elle soit rapportee ä Platon ou expliquee par le peche d'Adam,
l'idee selon laquelle l'liomme vit d'une double vie s'impose generalement19.
L'une est une vie immortelle, celeste; e'est une vraie vie. L'autre est une vie

terrestre, corporelle; e'est presque une mort. Saint Bernard au onzieme
siecle, Ruysbroeck au quatorzieme, opposeront la «vie vivante» et la «vie
mortelle».20

Yivre a deux significations, et l'une d'elles est chargee d'une valeur dont
l'autre est depourvue. Entre les deux parts de l'homme double, une

proportion regne et une correspondance peut etre instauree. Mais il y a

pourtant entre elles l'ecart qu'il y a entre le ciel et la terre. Car la dualite de

l'homme est le resultat d'une chute, d'une «audace» pour parier comme
Plotin. Qu'on se souvienne du recit du Poimandres: l'Homme, trop curieux
de ce qui se passe au-dessous des sept cercles celestes, s'eprend de sa propre
image dans le miroir que lui tend la Nature; ce qu'il aime en elle, e'est encore
lui. Et l'homme est le resultat de ce coupable amour de soi.

Mais la part immortelle de l'homme est ici une part vraiment divine, et
l'etre en qui elle reside est, selon une formule celebre de VAsclepius, «un
grand miracle». L'homme n'est pas seulement, comme dans la Genese, ä

l'image de Dieu, il est lui aussi un dieu meme s'il est dechu. D'ailleurs, il
fa<;onne et aniine des statues ä l'effigie divine, et cela seul atteste de sa nature
et de son origine.

Lorsque les renaissants, ä la suite de Marsile Ficin qui obeissait lui-meme
ä la demande pressante de Come de Medicis, decouvrent, editent et tra-
duisent, un peu partout en Europe, les ecrits hermetiques, ils y decouvrent
une sagesse qu'ils croient anterieure ä tout, mais ou ils ne tardent pas ä voir

232



une anthropologic bien conforme ä leurs propres vues. Plus que sur l'idee de

chute, c'est sur le theme de l'homme divin qu'ils vont insister, et pour cela,
«Fhomme double» viendra ä point nomme21.

Souvenons-nous des mots par lesquels debute le discours que Pic de la
Mirandole intitule: De la dignite de l'homme: «Venerables Peres! J'ai lu dans
les livres anciens des arabes que le sarrasin Abdallah, ä qui l'on demandait
quel etait, ä ses yeux, le spectacle le plus admirable sur cette sorte de scene

qu'est le monde, avait repondu qu'il n'y voyait rien de plus merveilleux que
l'homme. Cette opinion concorde avec celle de Mercure: <Asclepius, l'homme
c'est un grand miracle!)»22 Nous connaissons la nature de ce miracle: c'est

que l'homme ne soit ni mortel, ni immortel, ni celeste, ni terrestre. Sa «double
nature» 23 fait qu'il est les deux, qu'aucune place fixe ne lui est assignee dans
la Creation, qu'il peut librement se porter vers les choses celestes ou se

precipiter vers les infernales. Marsile dit volontiers24 — en melant aux textes
hermetiques ses souvenirs d'Avicenne 20 — que Fame est un veritable Janus:
comme le dieu roinain, elle a un double visage qui lui permet de regarder ä la
fois vers le haut et vers le bas.

Chez Marsile comme chez Pic, la dualite de l'homme est maintenant sa

chance, son risque: parce qu'il est double, Fhomme est un etre intermediaire
dont la vie, pour reprendre une expression de Ficin, «touche aux deux vies
extremes». 26 II est le lien de la terre et du ciel, la copula mundi; sans etre
radicalement neuf27, le theme subit de la part des renaissants une exploitation

massive, encore accrue par la teneur magique que prend l'idee d'un
mariage du ciel et de la terre28.

Choisissons deux exemples de la facjon renouvelee dont les renaissants

interpretent 1 'homo duplex attribue ä Hermes «trois fois tres grand». Le

premier est emprunte au commentaire que Framjois de Candale ajoute en
1579 ä sa traduction du Poimandres. Apres avoir, en passant, identifie la part
immortelle de l'ecrit hermetique et Fhomme interieur selon saint Paul,
Francois de Candale insiste sur ce qu'il y a de specifique en l'homme. Or ce

n'est pas douteux: «Entre tous animaux mortels, le seul homme est exempte,
de sa nature immortelle, de la puissance defatum, ou necessite fatale, ä cause

qu'il est, en cette partie intelligible, incorporel et du tout hors la sujetion des

sens.» 29 Or le texte original n'en disait pas tant, et disait parfois le contraire.
Car, si l'homme est immortel par son origine, il subit neanmoins la condition
des mortels et demeure soumis ä la Destinee: entre autres signes de cet
asservissement, il faut compter le fait d'etre desormais male ou femelle, une
fois passee une breve periode d'androgynat30.
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Mais c'est peut-etre dans le De sapiente de Charles de Bovelles que l'on
trouve la plus puissante des reinterpretations que les renaissants font de

Yhomo duplex91. L'homme naturel, selon Bovelles, est un homme dechu, qui
«rnene une vie indigne de Fhomme». C'est la sagesse qui fait de lui un homme
complet, acheve, homme selon la nature et selon l'intelligence, homme en
puissance et homme en acte, homme en son principe eL en sa fin, en realite et
en apparence 32. Autrement dit, l'homme naturel est un, tandis que le sage est
deux: c'est avec raison qu'on le represente sous les traits de Janus bifrons, car
il est vraiment double: «le sage n'est pas un homme pur et simple, mais il est
deux fois homme (homo geminus)»33, forme de l'union de «l'homme de la
nature» et de «l'homme substantiel» (homo substantialis). Dans l'homme
substantiel de Bovelles, on reconnaitra sans peine YavOgwnot; ovaiwdrjc; des

ecrits hermetiques. «En raison de cette disposition, celui que la nature
n'avait fait qu'homme est appele, par la grace et le genereux bienfait de l'art,
deux fois homme (reduplicatus homo), c'est-ä-dire homme de l'homme». 34

L''homo duplex n'est done pas tant le resullat d'une chute que le terme
d'une promotion; 1 'homo simplex est ici un manque, une carence, par rapport
aux realisations de Vhomo duplex. Cassirer commente ainsi cctte nouvelle
definition de la sagesse: «Le sage est celui qui a pris la mesure des contraires
qui sonL impliques dans l'essence de l'homme, qui les a reconnus et par la-
meme surinontes.»35 D'ou il resulte que Yhumanitas est un processus et non
un etat. Homo duplex: il s'agit pour l'homme de le devenir. Best ä peine besoin
d'insister sur l'importance de la reevaluation dont la formule «l'homme est
double» est ici l'objet.

C'est ä cette epoque que l'expression: homme double penetre chez les medecins
et contribue ä feconder leur philosophie medicale. Marsile lui-meme, auteur
d'une De triplici vita, n'etait-il pas medecin? mais aussi Symphorien
Champier, qui edite et commente en 1507 les textes hermetiques dans son
Liber de quadruplici vita; et Agrippa de Nettesheim egalement, qui leur
consacre en 1515 un enseignement au Gymnase de Pavie36.

Mais c'est assurement chez Paracelse que l'homme double va elre appele ä

un role considerable. Disons-le d'un mot: l'homme double des ecrits hermetiques

viendra remplacer l'homme quadruple de la tradition hippocratico-
galenique. Paracelse, on le sail, n'a pas de mots assez durs pour fustiger les

partisans du Systeme des qualre humeurs, qui ont fourvoye la medecine.
Aussi son ambition n'est-elle rien moins que de la fonder ä nouveaux frais. Or
Paracelse estime ne pouvoir le faire qu'au prix de ce qu'il appelle lui-meme
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un «renversement»: jusqu'ä present les medecins ont tire leur pretendue
science de la consideration exclusive de l'liomme. Or une telle connaissance

est neeessaireinent fautive car eile est incomplete: «Puisque le medecin doit
soigner tous les hommes, comment peut-il le faire s'il n'en connait qu'un, dix
ou cent?» D'ou cette consequence: «On n'a ecrit que des bribes sans
fondement. C'est le monde qui doit done livrer l'homme.»37

Le «renversement» auquel Paracelse attache sa doctrine tient done dans
la certitude oü il est qu'il n'y a de science medicale que du Tout. «Le medecin
doit naitre du monde exterieur, et non de l'homme. Si le medecin trouve en
l'homme une maladie, pour en connaitre le nom et les aspects, il doit [...]
s'inslruire, experimenter au-dehors. Impossible de reconnaitre la maladie en
examinant le seul foyer oü eile se developpe» 38. L'imperatif categorique du
medecin se resume alors en cette recommandation: «Apprends de meme ä

regarder l'liomme ä travers la nature.»39
On voil bien ce que suppose une telle doctrine: la vieille idee de l'homme-

microcosme. Car s'il esL vrai qu'il faut chercher ä l'exterieur la connaissance
de ce qui se passe ä l'interieur de l'homme, c'est que l'exterieur et 1'interieur
se correspondent, que l'homme et le monde sont dans un rapport d'equiva-
lence. L'homme est le «petit monde», l'Univers est le «grand monde», et leur
correspondance est rigoureuse, terme ä terme. «La comprehension et la
connaissance des corps dans la sphere superieure, d'une part, et dans le

microcosme inferieur, d'autre part, correspondent: il s'agit d'un meme
firmament, d'un meme astre, d'une nature et d'une essence unique dans une
forme et un aspect dedoubles.»40

Mais l'homme en lui-meme n'est pas moins double: la division du

macrocosme et du microcosme passe en lui, sous la forme d'un homme
exterieur et visible, et d'un homme interieur, invisible: «il existe deux
hommes en un seul corps», lit-on dans le De causis morborum invisibiliutn111,
ou encore, dans 1 'Erklärung der ganzen Astronomie: «l'homme en lui-meme
est egalement double (zweifach), c'est-ä-dire divise en deux, ä savoir en deux

corps [...], done en un corps visible et saisissable et un corps invisible el
insaisissable, le premier etant le corps des trois premiers elements (sei, soufre,
mercure) et le second celui des astres».42 Car on peut dire indifferemment que
l'homme inlerieur est «esprit» (par opposition au «sang et ä la chair»), ou
qu'il est «corps astral». Sans doute cette dualite n'empeche-t-elle pas
l'homme d'etre un, car l'esprit ne se separe pas du corps, ni le corps de l'esprit.
Dans un manuscrit inedit, Paracelse a cette formule qui ne contredit qu'en
apparence les precedentes que nous citions: «seul existe l'homme, et il
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comprend les deux. Ainsi l'homme est un et non deux».43 Car il reste que cette
unite est composee de deux moities, dont seule la reunion permet de

construire une medecine digne de ce nom. «Les fievres sont dans les

trembleinents de terre, etc. Le medecin apprend toutes les maladies ä

l'exterieur de l'homme.» Pretons attention ä la formule qui suit, car nous la

retrouverons chez Boerhaave lorsqu'ä son tour il reprendra l'expression:
homo duplex: «L'image de l'homme tout entier se forme ainsi en lui. Alors il
peut penetrer ä l'interieur de l'homme. Alors il devient un medecin qui
observe les urines, qui täte le pouls, qui juge de la sante parce qu'il connait
l'homme exterieur, l'homme qui est ä la fois le ciel et la terre.»44

Le medecin esL done, comine le sage selon Bovelles, un homme double,
«divise en deux spheres, la sphere philosophique et la sphere astrono-
mique».45 Science du Tout, e'est la medecine, chez Paracelse, qui surmonte
les contradictions de la connaissance morcelee et se forme une «image de

l'homme tout entier». N'oublions pas qu'il y a deux sagesses, l'eternelle et la

mortelle, puisqu'il y a deux parts en l'homme: aucune des deux ne doit etre
sacrifice, car «l'homme doit vivre en deux lumieres sans qu'aucune n'entrave
l'autre: elles sont conjointes comme epoux et epouse».46

Exprimee dans l'image de la gemellite chez Bovelles (homo geminus), ou
dans celle du mariage chez Paracelse, e'est la meme idee d'un homme qui
n'est complet que par la reunion de ses deux parts. L'humanite ne reside pas,
en toute rigueur, dans le seul homme interieur ou «essentiel», mais bien dans

«l'image de l'liomme tout entier», e'est-a-dire dans la synthese de l'homme
interieur et de l'homme exterieur. Forgee pour rendre compte du manque, de

l'incompletude et des dechirements dont l'homme est la proie, l'expression
homme double est maintenant associee au fait de rassembler, de completer,
d'apaiser et de reconcilier. Sa signification se trouve inversee, de meme que
l'homme, qui est le «petit monde», devient le «grand monde» lorsqu'il accede
ä la sagesse47.

Chez Paracelse, ce theme de l'homme integral est exprime dans le langage
hermetiste qui est celui de la tradition ä laquelle il appartient tradition que
l'on retrouvera dans la theosophie d'un Valentin Weigel ou d'un Jacob
Boehme. Franchissons maintenant deux siecles: lorsque Boerhaave, dans ses

cours sur les maladies du Systeme nerveux, reprend la formule: homo duplex,
il n'entend nullement redonner vie aux speculations magico-alchimiques de

son predecesseur; il tient meme — nous allons le voir — ä montrer que les deux
hommes qu'il y a en nous sont egalement «visibles», egalement corporels.
Mais, de fagon singuliere, Boerhaave et quelques autres apres lui, vont
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retrouver quelque chose de l'ancienne notion d'un «homme essentiel», qui, a

lui seul de nouveau, constitue «l'image de Fhomme tout entier».
Ce n'est done pas pour redire la division de l'liomme en corps et ame que

Boerhaave emploie la formule homo duplex. L'auteur des Institutiones
medicae professe ä cet egard un cartesianisme prudent: tout ce qui a rapport ä

la pensee doit etre attribue ä l'esprit seul, tout ce qui concerne l'etendue, la

figure et le mouvement, doit etre rapporte au corps seul48. Le dualisme de

Descartes (ou parfois celui de Malebranche) est la toile de fond des analyses
du physiologiste.

Mais «l'humanite», ce n'est ni le corps tout seul, ni l'esprit separe, e'est
«l'homme total», «en meme temps corps et esprit».49 C'est dans le sensorium

commune que reside le centre de cette «humanite», definie par l'etendue d'un
pouvoir et la reversibilite de ce que l'on appellera bientot le physique et le

moral: «l'humanite, e'est-a-dire le changement des pensees en vue du

changement du corps, et inversement, la possibility de changer le corps par
l'intermediaire du changement de la pensee».00 Le sensorium est ce foyer ou
se croisent et s'echangent sans cesse des sensations et des incitations
motrices, transmises les unes et les autres par les nerfs qui s'y rejoignent51.
Aux parties sensibles, correspondent des filets nerveux issus du sensorium.
Mais il y a aussi des organes, pourtant innerves, qui ne sont le siege d'aucune
sensation propre: c'est le cas, notamment, du foie et du cceur. En revanche
l'inflammation de leurs «membranes» produit une vive douleur. Boerhaave
est ainsi conduit ä ebaucher une division des systemes nerveux selon qu'ils
president ou non ä la sensibilite consciente: «Nous sommes ainsi parvenus ä

distinguer progressivement les nerfs; nous avons trouve que des nerfs,
servant ä la sensation et au mouvement, sont issus du cerveau; et que
d'autres, ne servant ä rien de tel, ont leur origine dans le cervelet. Supposons

que l'on conserve tous les points sensibles du corps humain, mais que l'on ote

tous ceux qui sont insensibles; le coeur serait alors supprime, et tout ce qui
depend du cceur sans contribuer ä la sensation ni au mouvement volontaire;
rien dans le foie ne subsisterait, si ce n'est la membrane sensible; en somme,
on aurait alors une image de Fhomme tout entier, sans les liquides ni les

parties insensibles. Done l'homme est double dans l'humanite, simple dans la
vitalite.»52

On aura sürement note l'expression: «image de l'homme tout entier». On
voit que c'est le systeme nerveux central qui constitue une telle image,
veritable abrege de l'homme integral. Et nous ne serons pas surpris de

trouver, aussitot apres, une allusion ä la notion d'homme interieur, rapportee
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ä un bref passage de Sydenham, oü celui-ci opposait l'liomme exterieur,
forme de l'assemblage des parties visibles, et l'liomme interieur, constitue

par l'enchainement des esprit animaux, invisibles mais intelligibles.53 Pour
Sydenham, cela revenait ä presenter la vieille idee qu'il y a deux hommes en

nous, rhomme visible el 1'homme invisible, dans les termes de la physiologie
moderne. Or ce que Boerhaave critique dans Fhomme interieur de Sydenham,

permet de bien voir oü lui-meme a conscience d'innover: le medecin

anglais a eu le tort, selon lui, de faire de l'homme interieur et des maladies qui
l'affectent, un homme et des maladies incorporelles.54 Pour Boerhaave (qui
interprelc mal la pensee de Sydenham), la dualite de 1 ''homo duplex est celle de

deux fonctions egalement corporelles, mais dont l'une est interieure et
dessine ä eile seule une image du tout. L'homme double devient ici un homme
doublement organise, en deux fonctions hierarchiquement situees l'une par
rapport ä l'autre, ä l'interieur d'une meme corporeite.

L'idee d'un homme interieur identifie avec son cerveau ou avec le Systeme
nerveux central, fera recette. Tout naturellement, c'est d'abord chez Gaub,
le successeur de Boerhaave ä Leyde, qu'elle reapparait. Le De regimine
mentis (1747) ne contient rien, selon moi, de tres original, mais a le merite
d'insister sur la distinction des deux systemes nerveux, volontaire et
involonlaire, tout en reservant la reponse ä la question de leur «origine».
Quoi qu'il en soit done de ce probleme, le cerveau et les nerfs qui en sont issus

peuvent proprement etre appeles un «homo nervosus»; si on les isolait du
reste de l'organisme, ils dessineraient «une sorte de squelette, une image de

l'homme». En ce sens, ils constituent bien «un homme ä l'interieur de

l'homme».55 C'est probablement de Gaub, avec qui il etait en relation, que
Bonnet tirera sa definition du siege de l'äme: «Le siege de l'äme est une petite
machine prodigieusement composee et pourtant fort simple dans sa composition.

C'est un abrege tres complet de tout le genre nerveux, une Neurologie
en miniature».56 Et Cabanis, dans le troisieme memoire des Rapports du

physique et du moral, evoquera ä son tour le fameux passage de Sydenham, et
fera du cerveau un «homme interieur, doue des memes facultes, des memes
affections, susceptible de toutes les determinations analogues aux phenome-
nes exterieurs».07

Mais surtout, en 1753, Buffon intitule Homo duplex un long developpe-
ment de son Discours sur la nature des animaux. «L'homme interieur est

double; il est compose de deux principes differents par leur nature et
contraires par leur action» 58: l'äme et le cerveau. L'homme est done deux fois
double: une premiere fois selon la dualite traditionnelle de Vhomme interieur
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identifie ä son äme, et de Vkomme exterieur, autrement dit le corps 59. Mais cet
homme exterieur est lui-meme double, car il y a dans le corps deux parties:
Tune qui agit sans interruption, et dont les foyers sont le cceur et les

poumons; l'autre, sujette ä des «pauses»; eile est constituee par les organes
des sens et par les membres. La premiere esL «interieure»; la seconde esL

«l'enveloppe exterieure»: variable selon le degre de complexite des animaux,
c'est elle qui fait leur specificite. Cette «enveloppe» a, elle aussi, un interieur,
un centre: c'est le cerveau, que Buffon nomme «sens interieur», ou «sens

interne, general et commun».60 Telle est la seconde dualite de l'homme deux
fois double: elle est dans la distinction el la correspondance du cerveau et des

sens exterieurs: pas d'autre difference, entre eux, selon Buffon, que la

generalite et la duree des «ebranlements» qui parviennent au cerveau, et la
brievete et la particularite des impressions faites sur les organes des sens

exterieurs. «Pour tout le reste, [le cerveau] est de la meine nature que les sens

exterieurs. Le sens interieur de l'animal est, aussi bien que ses sens exterieurs,
un organe, un resultat de mecanique, un sens purement materiel.»61 Les

sensations dont il est le siege sont de veritables «sensations corporelles»
meme si elles sont plus breves que Celles qui s'accomplissenl dans Fame, et

que Buffon appelle «sensations de l'äme».
Quel destin auront ces analyses? Sur un point — la distinction de deux

especes de sensations —, Buffon subira les critiques convergentes du sensua-
lisme et du cartesianisme. Condillac, au nom de «l'unite de l'etre sentant»,
recusera dans le Traite des animaux (1755) l'idee qu'il y a en chacun de nous
deux moi, deux personnes; une telle separation rendrait tout commerce entre
les deux parfaitement impossible, et, par voie de consequence, tout conflit
interieur inintelligible62. Au nom d'une exigence philosophique tres dif-
ferente, Lelarge de Lignac fera ä Buffon des reproches tres semblables:

qui, demande l'auteur des Lettres ä un Americain (1756), a jamais fait
l'experience de ces «deux moi individuels qui se contredisent perpetuelle-
ment»63? Quel sens y a-t-il ä dedoubler ainsi les sensations, et ä mettre la
douleur ä la fois dans l'äme et dans le cerveau? A Yhomo duplex de Buffon,
Lignac n'oppose pas l'etre sentant un eher ä Condillac, mais l'homme de

Descartes, compose d'un corps qui re^oit et transmet des «ebranlements», et
d'une äme qui les perijoit.

Mais dans Yhomo duplex de Buffon, il y a dejä, en un sens, Bichat64, et de

nouveau Aristote. Bichat n'a pas pu ne pas voir en Buffon l'un de ceux qui
ont «reconnu en nous deux especes de prineipes», distingue «deux vies»,
l'une exterieure dont le cerveau est le centre, l'autre interieure, dont le cceur
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et les poumons sont les «foyers» 65. Comme Buffon, Bichat renverse l'ordre de

dignite qui prevalait traditionnellement: l'homme essentiel, ce n'est pas
l'homme interieur, c'est an contraire l'homme exterieur, caracterise par la
vie de relation66. On sait qu'il l'appelle «vie animale», par opposition ä une
«vie organique». Or c'est pour decrire celle-la, que Bichat parle ä son tour
d'une vie qui «est pour ainsi dire double»: car il y a une «vie droite» et une
«vie gauche», tandisque la vie organique est dissymetrique, irreguliere et
confuse67. L'homme doit au fait de la bilateralite une grande part de ses dons
et de ses talents. Mais, en insistant sur la distinction des fonctions de

nutrition et de relation, en montrant que la specificite humaine reside dans la
seconde et rton dans la premiere, et aussi en faisant de la bilateralite le propre
de la vie animale, Bichat retrouve Aristote derriere Buffon: impossible en
milieu aristotelicien oü l'äine est «quelque chose du corps»,68 la formule
«l'homme est double» etait remplacee dans les Parties des animaux par celle-
ci: «le corps est double puisqu'il a une droite et une gauche».69 Gaben

commentcra longuement cette assertion et beaucoup d'autres avec, ou apres
lui: la bilateralite est l'une des conditions qui permettent la station droite,
laquelle, ä son tour, permet ä l'homme de regarder vers les cieux. L'anthro-
pologie chretienne en fera l'un de ses themes de predilection. Ainsi se

trouvaient associees la dualite selon la droite et la gauche, et la dualite selon
les parts mortelle et immortelle. D'ailleurs Boerhaave, dans son analyse de

Vhomo duplex, ne manque pas de rappeler cette signification: «en outre, cet
homme corporel [constitue d'un homme exterieur et d'un homme interieur
egalement corporels] est ainsi forme qu'il est double, c'est-a-dire qu'il a une
droite et une gauche».70 Aristote, Buffon, Bichat: il y a la une filiation que
Bichat reconnaissait lui-meme bien volontiers71.

Mais, dans Vhomo duplex de Buffon, il y a aussi dejä Rousseau et Maine de

Biran, et de nouveau Platon. Car la dualite de l'homme interieur, partage
entre une äme et un cerveau est la source de tous les confhts: nous voulons ce

que nous ne faisons pas et nous faisons ce que nous ne voulons pas: tel est le

commentaire de Buffon qui ajoute: «Notre moi nous paraitra ainsi divise en
deux personnes.»72 L'ideal ne serait-il pas alors dans une vie simple? Car,

lorsque le sens interieur materiel domine, ou lorsqu'au contraire c'est Fame

qui gouverne seule, «notre moi nous parait simple parce que nous n'eprou-
vons qu'une impulsion simple: et c'est dans cette unite d'action que consiste

notre bonheur».73 Les animaux, bornes au sens interieur materiel, ont «une
conscience d'existence simple»; «ils ne savent point qu'ils existent, mais ils le

sentent».74 Comment ne pas tirer de ces considerations une apologie de la vie
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simple, transcription lai'que, exprimee dans le langage du sensualisme, d'une
notion dont nous avons vu les antecedents platoniciens et chretiens?
Rousseau ne manquera pas de le faire: il lui suffira, comme l'a montre
J. Starobinski, d'appliquer au sauvage ce que Buffon disait de l'animal. La
«vie simple» qui precede l'eclosion de la civilisation aux dedoublements
factices et aux masques trompeurs, nous preserverait aussi de la plupart des

maladies. «L'homme n'est point un», s'ecrie le Vicaire Savoyard, qui ajoute
comme on pouvait s'y attendre: «je vois le bien, je l'aime, et je fais le mal».75

Rousseau n'a rien ä objecter, pour sa part, aux deux moi de Buffon76. D'oü
resulte une intense valorisation de la vie simple: n'est-ce pas eile que le

promeneur solitaire connait lorsqu'il jouit du «sentiment propre de l'exis-
tence», «depouille de toute autre affection»77? Or, parmi les lecteurs de cette
admirable page, il y aura un jour le jeune Maine de Biran. Lui aussi connait
los dechirements de Vhomo duplex et reve d'une vie qui serait pure et simple
fruition d'exister. Le 27 mai 1794, il est bien pres d'en faire l'experience, et il
s'en souviendra toute sa vie78. Mais la simplicite sensitive n'est pas le propre
de l'homme, et il faut revenir vite au redoublement douloureux de la
reflexion. II n'importe: le philosophe Maine de Biran saura edifier une
philosophie originale sur cette duplicitas avec laquelle commence et finit
l'humanite.
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Summary

In 1805 the French philosopher Maine de Biran used the term "homo duplex" to describe two
strata of human nature. This term is based on a concept from philosophical anthropology with
a long tradition. In the article the concept of man's dual nature is analysed as it occurs in
platonic and christian philosophy, in the works of renaissance thinkers and especially in the

history of medicine. Maine de Biran's ideas are based mamly on those of Sydenham,
Boerhaave, and Buffon. In his works "homo duplex" implies that elementary vital functions
are dominated by the consciousness of the ego, m accordance with Boerhaave's phrase "homo
duplex in humamtate, simplex m vitalitate".
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